Matieves du tems. Fevrier 1707. o1
porteroit nul préjudice, puis qu'tls auroient
fa méme cfpeaiive que les Eic&eurs Proce-
ftans , jors qu'il {eroit autour des Catholiques
de mouoter fur le Tréne Imperial. Qurtre, dis-
jes qu'on ne feroiz que les coofirmer dans ua
droit qu’ils ont prefque perda dcpuxs quelques
ﬁccxes, ces deux Princes,quand méme ils fe-
roient bien unis , ne font pas aflez puiffins
pourbalancer le crédit du parti Proteftant.
Les trois Electeurs de la Religion, ( Brande-
bourg, Saxc & Haonover,) feroat cerraine-
meot appuyez dans PEmpire, des autres Pria-
ces de leur Communion, & en cas de bzloin,
chez les Etrangers, par les Rois du Norr, les
Hollandois & méme par la Couroane d’Angle-
terre, qui dans toures les occafions, donnedes
marques eflenticlles de fes bonaes inreations
pour l’avantage & l'acroifiement de ndire Re-
ligion.

Sice projet peut avoir fon accomplifiement,
il couperad racine 2 rouzes les inimiticz & les
Jaloufies que caufe la diverficé de Religion
dans un Etat compofé de vlufieurs Souverains,
& dont le Chef érant IOUJOUI’S Cathohqug, les
Proteftans rrouveat rarement jufticed fon Tri-
bunal, ni dans les Dietres, quol que leurs
plaintes y foient fouvent po;récs‘

Voila, dit-on, quel doir éwre le fruit de
Pabdication du Roi Augufte; ce qu'ily a de
certain, c’eft que les trois Electeurs Prote-
ftans , avec les Princes de leur Mai{on, pcu-
vent, dans le beloin, meéttre cenr cinquante
mille hommes {ur pied, & les entretenir de
leurs propres revenus, fans le fecours d’aucun
Allié. Vous jugez bien, Mr. que de pareilles
forces, dans la (:uauon prefente des affaices
dAllcmaouc font plus que fuffifantes pour
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